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AVANT-PROPOS 

Ce livre est né d’une situation existentielle et épistémologique. Dans la nécessi-
té de penser l’Afrique dans ses difficultés sociopolitiques et économiques, plu-
sieurs philosophes ont pensé spontanément à Marcien Towa et Fabien Eboussi 
Boulaga comme l’homme pense à son maître chaque fois qu’il est confronté à une 
difficulté existentielle. L’idée s’est répandue comme une traînée de poudre dans 
les universités africaines d’organiser un colloque sur Towa et Eboussi qui nous 
donnerait l’occasion de mener une réflexion collégiale sur le vécu existentiel du 
Négro-Africain dans l’Afrique contemporaine. C’est ainsi que j’ai contacté les col-
lègues : Badié Hima (Chercheur à l’Université Aix Marseille et Directeur de National 
Democratic Institute) et Malick Diagne (Maître de Conférences à l’Université Cheikh 
Anta Diop de Dakar et Chef du Département de philosophie). En tant que 
Fondateur et Directeur de la Revue philosophique Bantu, je trouvai cette idée 
bonne de rassembler les philosophes à l’Université de Yaoundé I autour de nos 
vénérés maîtres Marcien Towa et Fabien Eboussi Boulaga. Pendant une année, j’ai 
poursuivi le projet du colloque en adressant les correspondances dans toutes les 
administrations. Heureusement que je bénéficiais des encouragements de 
Charles-Romain Mbele (Professeur Titulaire et Chef de département de philoso-
phie à l’École Normale Supérieure de Yaoundé) et d’Émile Kenmogne (Professeur 
Titulaire et Doyen de la Faculté des Lettres et sciences humaines de l’Université de 
Dschang). Nonobstant la volonté d’une cinquante de philosophes de diverses na-
tionalités de participer à ce colloque à Yaoundé, je rencontrai tous les obstacles 
pour réunir les conditions administratives et financières pour la tenue de ce col-
loque. Après un an de préparation, il fallait prendre le courage de dire aux col-
lègues que le colloque ne pouvait pas se tenir. L’idée me vint alors de remplacer le 
colloque par un ouvrage collectif. Pour avoir une idée exacte de ce que nous pro-
posions de faire, je présente ci-dessous l’appel à contribution que j’avais lancé. 

Problématique : 

L’Afrique traverse une période trouble qui demande à être éclaircie et maîtrisée 
par le concept. Après la période de gloire dans laquelle l’Afrique rayonnait sur le 
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plan scientifique et politique, elle est tombée dans l’asservissement, 
l’assujettissement d’autres peuples au point de perdre son identité avec la traite 
négrière, l’esclavage et la colonisation. Entrée dans le processus de libération et de 
développement, l’Afrique peine encore à se frayer un chemin véritable vers 
l’émergence tant souhaitée. Les penseurs africains ont balisé le chemin en déter-
minant les conditions de la révolution, de l’émergence de l’Afrique. À présent, il 
nous faut faire le point de la situation présente et orienter notre prospective sur le 
devenir et l’avenir de l’Afrique. Autrement dit, quelle est la situation socio-
politique, économique et culturelle de l’Afrique par rapport à notre projet de libé-
ration, de développement et d’émergence ? Quelles sont les nouvelles orientations 
qu’il faudrait opérer pour que nous cheminions vers notre dessein fondamental ? 

Objectif général du colloque : À partir de Marcien Towa et d’Eboussi Boulaga, 
que nous parvenions à une saisie conceptuelle de la situation (sociale, politique, 
économique, culturelle) présente de l’Afrique et que nous puissions l’orienter vers 
une bonne direction. 

Champs et axes thématiques : 

Ce colloque est organisé en hommage à Marcien Towa et Éboussi Boulaga, deux 
éminents philosophes africains, qui ont marqué positivement la philosophie afri-
caine. Nous nous inspirerons donc de leurs travaux pour penser l’Afrique contem-
poraine. Sans enfermer complètement le chercheur dans la pensée de Towa et 
d’Éboussi, le colloque reçoit toute contribution importante pouvant apporter des 
éclaircissements dans notre champ de réflexion. 

Sur le plan culturel, l’Afrique a connu l’effondrement de son univers lors du 
choc culturel Occident-Afrique. Engagée dans le mimétisme, l’assimilation et 
l’aliénation culturelle, l’Afrique s’est vite rendue compte que ses valeurs culturelles 
ne devaient pas être vilipendées. Le retour aux sources avec la négritude et 
l’ethnophilosophie a certes défendu les valeurs culturelles négro-africaines mais, 
on est tombé dans l’écueil de l’exaltation de l’originalité et de la différence. Au-
jourd’hui, le nouveau monde nous impose un brassage culturel à l’ordre mondial. 
Nous risquons de tomber dans l’écueil de l’occidentalisation du monde, de nous 
perdre nous-mêmes pour devenir complètement l’autre. La personnalité africaine 
doit-elle se perdre au profit de l’émergence ? Comment le Négro-africain doit-il se 
redéfinir culturellement tout en visant l’émergence ? 

– Culture africaine et développement 
– Identité culturelle et développement 
– Les cultures africaines face à la mondialisation 
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– Critique et refonte des cultures africaines en vue du développement de 
l’Afrique 

– Cultures africaines et démocratie 
– Le mouvement et le dynamisme culturel de l’Afrique 
– L’occidentalisation et la personnalité culturelle africaine 

Sur le plan politique, nous avons encore des difficultés pour être autonomes. La 
mainmise de l’Occident pèse toujours sur nos choix et décisions politiques. Nos 
intérêts politiques passent en second plan. Nous sommes toujours au service de 
l’Occident nonobstant notre volonté de nous libérer. La bourgeoisie africaine est au 
service de l’autre au détriment de l’Afrique. Au XXIème siècle, nous avons l’impression 
que notre conscience politique n’est pas encore suffisamment éveillée. Les détour-
nements des deniers publics montrent que nous vivons en étrangers dans nos 
propres pays. Malgré tout, nous sommes engagés pour l’émergence de l’Afrique. 
Comment orienter la politique africaine aujourd’hui pour cheminer vers 
l’émergence ? Que pouvons-nous faire pour parvenir à la bonne gouvernance de 
nos États ? La corruption et le sous-développement sont-ils une fatalité en Afrique ? 

– Le processus démocratique en Afrique 
– La gangrène de la corruption contre le développement de l’Afrique 
– L’inutilité de la bourgeoisie africaine 
– La conscience politique africaine et l’émergence de l’Afrique 
– L’Afrique, une grande puissance politique et économique 

Sur le plan économique, les États africains sont les pays pauvres très endettés. 
L’économie africaine est donc dépendante de celle des grandes puissances. La 
question est de savoir si nous pouvons réellement envisager l’émergence de 
l’Afrique quand son économie vit aux dépends de l’Occident. L’aide occidentale 
s’est révélée un piège pour nous maintenir dans la dépendance économique. La 
question est de savoir comment nous pouvons orienter notre économie au-
jourd’hui pour qu’elle devienne autonome et serve effectivement les intérêts des 
Africains. Que devons-nous faire que l’Afrique sorte de la raque de l’histoire et de-
vienne une grande puissance politique et économique ? 

– Les conditions de décollage de l’économie africaine 
– L’économie africaine face à la mondialisation 
– L’économie africaine au service du développement et de la libération de 

l’Afrique 
– Bilan de l’économie africaine et perspective pour un nouveau monde africain 
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Les thèmes proposés sont indicateurs et non exhaustifs. Les chercheurs peu-
vent bien trouver d’autres thèmes pouvant éclaircir davantage le champ de ré-
flexion de ce colloque. L’essentiel étant que nous nous acheminions vers l’objectif 
général du colloque. 

Côme Mama 



PRÉFACE 

« À quand l’Afrique ? » se demandait Joseph Kizerbo. Il est possible de répondre 
que l’Afrique est en mouvement ou en devenir. L’Afrique est assurément en pleine 
mutation, en devenir, même si ce devenir n’est pas encore synonyme de dévelop-
pement social et économique. Bien des crises demeurent encore, aussi structu-
relles hier qu’aujourd’hui. Trente ans après les Conférences Nationales 
souveraines en Afrique Noire, organisées dans les années 1990, le continent tra-
verse de graves crises : un coup d’État au Tchad, trois coups d’État et une révision 
anti constitutionnelle au Niger, deux coups d’État entrecoupés d’une insurrection 
populaire au Mali à l’image de celle de Mars 1992, une insurrection populaire au 
Burkina Faso suivi d’un coup d’État, une révision anti-constitutionnelle en Guinée 
suivie d’un coup d’État, une longue crise postélectorale et une révision constitu-
tionnelle en Côte d’Ivoire conduisant à un troisième mandat, un coup d’État au 
soudan, une insurrection populaire en Égypte et en Tunisie contre les régimes 
autoritaires de Ben Ali et Moubarak. On ne peut donc pas parler de stabilité institu-
tionnelle. Et cette crise politio-institutionnelle qui secoue le continent, coïncide 
avec une crise sécuritaire sans précédent dans le Sahel. Tous les analystes démon-
trent que la mal gouvernance, la corruption et un modèle d’État coupé des ci-
toyens sont la cause profonde de la crise multidimensionnelle que la région du 
Sahel connaît à ce jour. La pandémie du COVID, la guerre en Ukraine, la globalisa-
tion de l’économie, la crise de la représentation en Europe et leurs conséquences 
sur le lien social et politique, en démontrant l’extrême fragilité des institutions et 
organisations au niveau national et mondial, reposent la question de l’urgence 
démocratique, au Nord comme au Sud. 

Les années 1990 signaient l’ouverture démocratique sur le continent et les es-
poirs immenses des citoyens pour un espace public libre, pour des libertés indivi-
duelles et collectives. Que sont devenus les espoirs des transitions démocratiques 
des années 90 ? Il y a certes des progrès dans les domaines de la liberté 
d’association, de la liberté de presse, des droits politiques mais ces conquêtes 
peinent à produire des effets en raison du faible développement politique institu-
tionnel dont la cause remonte aux textes fondateurs, entre autres, les 




